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MARDI 26 D8CEMBRE 1939 i I tOVIWAL DE ROVBÂIX 
«•Jur l'humanité. C « t ost Mat de 
MM qui a eouleré noa peuplas d'èmo-
t u o et a orée antre e u s une unité 
kestoanue dan» aucune guerre précé
dée «a. 

Houe eentoo» dan* notre c o u r que 
Boue luttons contre la méchanceté 
M cette conviction noua donnera de 
Jour en Jour la force de persévérer 
Jusqu'à oe que la victoire eott ae-

Lettre 
de Zurich 

sr^s^y^rtouro î , s u m «* M ******* *«*) 
Pour Hitler, l a batail le du Rio la 

Plata a é té une double défaite, sur 
le plan matériel et sur le plan m o 
ral. Le peuple est désaxé par la 
manifestation de ces abandons auc-

|aépaiuue pour 
an) peut noua arriver avec résolution 
e t nonftano». Mous suivons avec or
gueil e t reronnalseanre le courage 
M le dévouement tnot—tnta de la 
•narine royale qui, pendant les qua
tre derniers mois, a subi las assauts 
d'une guerre impitoyable mené* eene 
relâche St quand Je parla aujour- ! ceasUa qui traduisent o n désarroi 
«-but de notre marine. Je veux p e x - i . t un défaltiame e n profondeur que 
1er de toue lee homme» qui partent;. . - _ _ _ _ - _ 4, . . _ „ . , . » _ . . / - . 
e n mer. ceux de la marine marchen- l o n aCTapormaaslt députa toujours e t 
de. ceux des dragueurs de mine*, desl qui indiquent clairement que le 
chalutier» e t dea autre» bateaux de caporalisaime qui prêche al faci le-
p é c h . depuis l e , officier, .upérieur. i-néroïame _airx autres, n'a Jusqu'au dernier mousse qui s ' — 
gagé. A tous les membres de cette ' P** de nerfs. 
grande flotte. J'adresse un miss»gs de Les mias in constatent que les re-
reoonnalasance et de complimsatt d» v e r . sur tous les terrains t a o c u -
ma part et de la part de tous mes _ , 
peuples. mulent et quand la propagande 

J'adresse le même message à la nazie, à laquelle el .es n e croient 
««tuante aviation militaire qui, en plu» parce qu'elle • laisse sur-
S o u c i a deTens. '5SÏÏLT ^ » * * • J ° " ™ e . « m e n t en flagrant 
«joute chaque Jour dee lauriers à délit de mensonge lui annonce que _ 
ceux qu'elle a déjà remportée dans sur cinquante-deux — chiffre faux i aussi brave que bienveillant, qui 
*» passé • U , ] te n i t _ appareil* anglais qui avait fait la guerre de 1814-1918 et 

j N ^ ^ ' S d r ^ . ' i m e e T ^ l a u r . l e n t a t f q u é 1. base t M £ . ^ - ^ ^ 1 1 — - , ^ , ^ , - parcourut quelque* p a s s e s avec 
l'Empire, à ceux qui sont venus de | land. trente-quatre (T) ont é t é abat - „ , | œ o m e et de ce fait ratxnoe-1 ira vite. puU 11 fit faire une p.act à 
loin et surtout à ceux du corps « p e - 1 a ^ „ n . w t p „ ̂  ^ . ^ j , , . c ^ j j ^ j ' m militaire: on eût! ° " « de lui et dit au vieillard, ces-

• C O N T E • 

Noël au cantonnement 
Dans le cantonnement ds l s m é r e - que la ligne de feu fût beaucoup 

front, qui avait des airs de tète en] plus éloignée à présent qu'il y a 
os soir de Ncel 1038. un vrai festin l vingt-cinq ans, des soldats seraient 
auquel obscun avait ajouté, pour 
les mettre en commun, les bonnes 
nhnss» envoyée» par sa famille, réu
nissait tous les hommes de la com
pagnie qui n'étalent pas ds service, 
soldat* et gradés. Les officiers eux-
mêmes, capitaine en tête, vinrent à 
l'heur» du Champagne, qu'ils avalent 
eu, d'ailleurs, l'excellent» Idée d'of
frir. 

cantonnes dans ce village. Je n'ai pu 
résister à l'impérieux désir de rete
nir à l'endroit ou mon fila était 
tombé J'avais l'Impression que J'al
lais l s ressusciter plus vivant que 
Jamais dans ma mémoire, s u milieu 
de tant de soldats levés à leur tour. 
comme lui dans le passé, pour dé
fendre leur sol e t leurs l ibertés-
C'est là que Je m'acheminais furtl 

Le plaisir d* se sentir, plus que vement tout à l'heure, c'est là sur 
Jamata. oe eolr-là. au milieu d'une la terre où son sang s'est répandu, 
nouvelle et plus grande famille rapi-jqu'à tcut prix Je voulais me rendre 
dément unis par une belle oemare- eu cette nuit de Noël, 
derle. dans las difficultés d* l'eale- Du Urret militaire que l'officier 
tance Inconfortable de chaque Jour I examinait, s'échappa une petits 
et sous ls menace des périls de de- ! Uesse de vieux papiers griffonnés : 
main, avait chassé ds tous les esprit» des lettres ds Jscquss Florent à son 
la trlstees» de l'élo.gnement d'un P*re «t somma l'examen des pièces 
foyer cher 

On ne se gênait pas devant le 
capitaine — un officier de réserve. 

delà, n'avait laissé aucun doute dans 
son esprit : 

— Ça. c'est sacré t d i t le capitaine 
en replaçant les lettres. 

— Oh 1 vous pouvea les lire I 
L» commandant de la compagnie 

Après le discours Le magnifique redressement DERNIÈRE 
de SA Pie XO 

«es nerfs et de discipline, mais Je I ment est-11 possible, se demande la 
sais que lorsque le moment de l'ae-| foule, que c inquante-deux avions 
t lon viendra, les hommes ss montre-1 __„, - f c _ _ . . _ - . „ - , . „.-.— -A* . , 
ront dignes des plus h .utes trsd l -h"* 1 * 1 » attaquent notre côte s lmul-
t ions ds leur grande armée, à tous tanoment T Combien les Britannl-
ceux qui se préparent à servir leur ques ont-Us donc d'avKos ? Et si 
pars sur mer. sur terre et dans a s t i — a ^ m e , , e w i e n t , , g^^,^ q u e 
airs, J adresse mes vœux. . 

Les hommes et les femmes de notre » raétendent nos gazettes. Us ne 
vaste empire travaillant chacun dans réussiraient pas k atteindre notre 
son domain* ver» un même dessein | littoral, pour a'taouer nos Dlus 
sont tous membres de la grande fa-, 
l i l U e d e 7 n 7 t i o n s q u i e s t p r ^ » t e * t o u t l P U l » » » » t s repaire», avec tant de 
sacrifier pour conserver au monde les. faculté I 
libertés spirituelles i Telle est la fer-l Bref, le doute est entré dans Tea
m s volonté de l'Empire, des grands . . ^ _ . _ . . r,- - - n _ - , _ _ , . 
Dominions, de 1 Inde e t de toutes P r t t **» masses. Or. celles-ci, pour 
les oolonles. petites ou grandes. | être dépourvues, dans u n e large 

Os partout sont parvenue* dea of- mesure, de sens critique, sont t e -

g & f t r £ ? £ $ ? £ £ reco'nll » ~ - - £ * £ « ~ « < « - * 
naissante. Le monde n'a Jamais. Jus-'que le docteur CrOebbeU parvien-
qu'ici. été témoin d'une telle unité; dra à effacer 1 M traces de ses m e n -
dana le but à atteindra s t dans l ' e f - l , , , ^ m - u rtuaslrB fc - , „ , . 
fort. J* croi* du fond de mon cœur *"• J* « - » • » » • <*» 
que la cause qui unit nos peuples! T » " * 1 » d> nouveau le peuple aUe-
• t nos alliés courageux s t fidèle* est mand que Hitler Mt un héros ge
la cause de la civilisation chrétienne. ^ , 1 „ u j ne t e trompe jamais 
Un» véritable civilisation ne peut être . « « . _ i _ . „„•» n—.i„ _ _ . -
édifiée »ur aucune autre base. Nous1 J e m e souviens q u k Berltn nous 
devrons nous souvenir de cela dans avions souvent pour compagnon un 
le* Jours sombres qui nous attendent confrère e,n*rn«T>^ parfait gec t le -
e t lorsque nous ferons la paix P°uri tf correcUon toujours l m -
laquelle tous le» hommes prient. |*"~-- • • " »~».«~»~i» " " J " " » sas 

Uns nouvelle année approche Noua' peccable mais qui, nazi de la pre-
ne pouvons pas dire es qu'elle appor- rnlère heure et nazi convaincu, se 

nous apporte une lutte continue. I nous le plaisantions sur ses opl-
nous resterons intrépide». | nions : c'est Un beau sent iment 

En attendent, J* penss que nous ^ u ronvlct lcn d'avoir, à la tête 
pouvons tous trouver une source 
dsnoouragement dana oe* lignes de de son gouvernement, un homme 
la bible que J'almerale voua lire e n plus malin que tous vos politiciens, 
conclusion : • Je dis à l'homme qui n employait, pour caractériser 
s* trouvait aux portée de l'année : i . . ^ j , , , , , . . r . n l 1 . , • 
» Donns-mol uns lumière pour q u e l o e t t e «Pértorité le mot « obersch-
Je puisse avancer sans danger dansi lau ». Et, ce faisant, tl traduisait 
rtneonnu et u répondit : » Bnfonos-! s ien 1 opinion populaire : le peuple 
toi dan» l'obscurité et m e t . t . main | , a m t B A , m lorsjtemps à la su-
dans U main de Dieu, cela vaudra ~* >~ *" 
mieux pour toi que U lumière e t ce1 pérlorlte de l'Intelligence de son 
•ara plus sûr qu un chemin connu ». Fuhrer. Maintenant 11 déchante et 

Qu» la main du Tout - Puissant ^ ^ q u , connaiseent ce peuple me 
nous guide et nous soutienne tous. . T r -

* donnèrent raison : 11 ne surmon-

eommunsuté d'intérêts, la sympathie Venez vous asseoir, mon brave, 
voire l'amitié, rassemblent. Lee rires1 « puisque vous me le permette», oui 

' Je vais lire ces lettres, mats à haute 
voix. Me» Jeune* soldat* apprendront 

fusaient, les chansons Joyeuses son
naient clair et le b n chef adressa 
à ses hommes une allocution pater
nelle et virile qui réchauffa tous les 
«BUT» 

A peine le triple ban ponctuant se» 
parole» s'achevalt-U que la porte 
t'ouvrit toute grande aur le trou 
d'ombre de la nuit et qu'un vieil
lard à barbe blanche, de mise plu» 
que modeste, fut happé par la clarté 
relative du vaste hangar où la com
pagne festoyait. 

— Tiens, lança d'un bout de ta 
bla un loustic, voilà 1» Père N èi t 

Dn petit groupe d* soldat* an ar
mes suivait cette apparition Inat
tendue. Le sergent qui lea eomman-

»'.n»l directement, d'un de ceux qui 
firent la grand» guerre. »t plut pa
thétiquement que Je ne le leur al 
appris moi-même, ce qu'elle fut. ce 
qu'ils furent... 

Puis s'adressent sux soldat» après 
que PlOTent. des larmes dans les 
yeux, eut acquiescé : 

— M»» smls. ce sont le» «impies 
paroles d'un mort que vous aile» 
entendre... 

Lentement, longuement, avec la 
plus parfaite et la plu» sobr* dic
tion que puisse inspirer le sen
timent, U lut maint» passaees. 
ceux qui avalent trait à l'existence 
quotidienne du soldat dans la tran 

1 C U A T r v n O r i Q C J t e r a plus le doute qui s'est gll*sé LE MO I U UKUKfc . d i M mt ̂ ^ A ^ p o w t ^^m, 

«SE PIE 
ET HE PAS 
est fidèlement suivi 

par les POLONAIS 

l 

Hitler est un h o m m e mort : la 
balle qui a fracassé le crâne du 
commandant Langsdorfl l'a tué. 

Lorsque nous examinons les pos
sibilités de nos ennemis. U Importe 
de ne Jamais perdre de vue ce qui 
constitue l'essence m ê m e de leurs 
tares psyohoioglques Us sont forts. 
Irrésistibles presque dans la vic
toire, mats plats e t veules dans 
l'adversité. Os ne luttent pas contre 
1 M coups du sort. Os s 'abandon-

(SCITE DE LA PREMIÈRE P A G E ) I nent uTunédiatement et c'est pour
quoi ceux sur les épaules desquels 
pèsent toutes les responsabilités ré
fléchissent si longuement avant de 
donner le signal de la grande ac 
tion qu'Us m é d i t e n t Car ils savent 

Ls» < crimes > qui sont ainsi ex
piés, sont de natures diverse» : man
que de reupect à l'égard de l inslgn» 
e u du drapeau à croix gamme» : 
propoe subversifs qui sont toujours 
qualifiés d excitation à la révolte i 
découvert* d'arme» cachée»: diffu
sion d* trsv M ; lacération d'affiches, 
• te . 

Ls» tribunaux n'ont guère d* tra
vail car ls» exécution» •» font «an» 
Jugement. 

lia-gré cette terreur, le moral ds» 
j*olonala n'est pas abattu et V» mot 
d'ordre qu'Us ont tous adopté tscl-
t smeat , c'est : « Se puer et n» pe* 
rompre ». 

Toutes les Information* qui par
viennent du gouvernement général I i a n n 

Indiquent que la» Allemands ont. du ^ ^ ^ _ _ - « . . . „ 
moin» pour U moment, abandonne C m t • S B e , m r * • • • P a r U s a n * 
l'idée qu'Us avaient eue. tout I de la stagnation ont des atouts sé-
d'abord. de constituer un Etat et un | rieirx quand Us déclarent au Ftlh-
gouvernement polonais sur l e m o - i r e r maie a u , u p T è m e degré, d l m 
deie ds oeuui du protectorat tchèque ~T. , . 
ou d . i» Slovaquie. nea^calame eaxeMlf, que le t empé-

Aprè» recbec des première» t«n- rament français s'accommodera 
sauves faite* auprès d'un certain {mal d'une guerre larvée et que, la 
nombre de personnalité, polonaises, p r o p . g « n d é IlaUsVbOtOherlque a i 
e s vus de recruter des membre» pour •; . . . 
u n éventuel gouvernement, de nou- i i n i - u S 0 T » rosslble après quelques 
veaux «ondagîs viennent encore ' mois d'attente d'obtenir de la 
d-ètre fait* dans le même sen». no- j France qu'elle mette bas les a m w s . 

abandorme l'Angleterre 
C M conseillera du caporsllsslme 

dslt « l u . 1. capltain. , ^ « « " %£.TST b ^ n ^ e m ^ U . V ex-
l ^ é r a n g e r « t e x r t l q u a q u . l a t u n ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

MM ?m* Mj*A»«iv» m * g * * » * f g S au retour dninT patrouille ou 
abords du v u i s g . avait été sttlré» à u Q ^ n ^ ^ ^ b l e 

par 1» manège d u ^ ° , n f o m , ° ' q u . 1 1 Cette lecture fut écoutée d .ns un 
. '•cheminait à pss hésitant» ver» la g „ e n o e reIlgleux ^ ^ qvLe te T l e u x 

pleine « « J * » ™ . •««• » o e m i ^ ' " I père. l e . coudes »ur U table. dt*»l-
lunalre. Rejoint et appréhendé| ^ u l a l t K>n v d a i u ! M „ , , „ , 
rétr»nge promeneur n »v»lt pu four- | n à ^ ^ > u . „ p o u r , u t T . l t , 
nlr aucune explication p laua .b le . M M a devenaient plua grave», 
mal» avait reconnu qu 11 n'était pas r%mme ^ ^ ^ M nt ièr» d»n» 
du pay». 

— C'est peut-être un «epton, con
clut I* aous-officler 

Le vleUlsrd. qui écoutait Jusqus. 
là tristement, les yeux su »oi, 

le» yeux, dominés par le tragique 
qui se dégageslt des mot», al s im
ples et si pareil» à ceux qu'ils eu«-
sent employé» eux-mème». du poilu 
de 1014. Eux qui n'avalent p u en 

dresse la têt», il eut dana le regard: g o n o , , , ^ ^ q u l n , „ T , i e n t p . . 
un éclair de dtmlté en révolt» r u T r m l œ e n t nisqu'lcl. ce qu* e'étslt 

que la guerre. Ils puisaient 

éclair de dignité an révolte 
l'outrage et. haussant les épaules, 
reprit aussitôt un air de lassitude 
Indifférente. 

Le capitaine, qui l'avait observé, 
dit avec calme au sergent : 

— N» noua emballons pas. mon 
garçon I D n» fsut pss voir des 
espion» partout. 

Puis s'sdresssnt à l'homme : 
— Tes papiers I 

Avec un tremblement de la maln, | j , , ™ , , . riorent. mort pour U Fran 
l'autre tir» de sa poche un »auf- ̂ , 
ccndult au nom de Jule» Florent, n u tanOB M bref commande 
délivré dan» 1» région parla'.enne. o ù | j ^ ^ . 
a habitait, pour un» grande ville de j _ rvarde à vous 1 
l'Est, mais qui ne l'autorisait pas à | h m aajdat» s» levèrent avec «nsem 
suer aussi loin que oe vUlage. \ m , _ W B ( U s que vottlcler. s* f'.s«^nt 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

On Petit Journal (La Eocque) : 
Le pape noua Invite à tenir compte 

d n expérlenoe» antérieure» en envi. 
• «séant un» Just». sec» et eooeor-
d»at» révision de» traités. 

81 cela est nécessaire, U souhaite 
que cette œuvra ss réalise dana la 
rsoharcb» ds l'équilibre. 

Nul équilibre ne aéra stable, s'il 
n» consacre l s primauté d» notre 
olvlliwtion 

Null» reconstruction solide n» sera 
obtsnu» si les futurs traité, n'astrei
gnent préalablement la» rgtssnurs. 
vaincus, à réparer san» retard, le» 
tort» causé» à leur» victimes, à fournir 
de» garantie» effectives, non point 
d'un» vsgus contribution, mais d» leur 
mpulssance à récidiver. 

D'Excelslor (M. Paya) : 
La Franc*, plus légitimement flère 

que Jamai» ds son titra d» fill» ainèf 
de l'Es1!*». » accueilli les paroles du 
Pape avec amour s t avec respect. 

BS. Pie XXX ». d'ailleurs, formulé 
dea principe» d* paix qui, aana con
tredire ce que l'on «ait des thèses 
Italiennes, ss rapprochant beaucoup 
de oell« de U.4. Dalsdler et Cham
berlain. 

Dn Jeor-Echo de Paru (Léon Ballbyl 
Qu'on ne vienne pas dire, en alté

rant le sen» de eete auguste inter
vention qu» I» Pape dirige une offen
sive d» paix, laquelle en l'état pré
sent dea esprits, serait évidemment 
prématurée. 

L a eu soin d» préciser quel» aé
raient, «elon lui. »u moment oppor
tun, le» points fondamantaux d'une 
paix Juste et honorable qui devrait 
être négociée si l'occasion s'en pré-
tente 

De T m Œnvr» • (Oenevlèv» Taboul») : 
Il est maintenant Impossible de 

penser qu'il y aura un seul peuple 
pour oser soutenir le Relch. à etla 11 
faut ajouter que le Souverain Pontife 
s apporté le» cinq base» de la pal» 
future et que oe sont celles des dé
mocraties Ce discours du pape est un 
grand discours dscs lequel 1» papauté 
a pris position, a engagé aa respon
sabilité, pour le présent et pour 
l'avenir. 

La décision de M. Roosevelt 
de se faire représenter 

au Vatican 
est bien accueillie 

aux Etats-Unis 
New-York, as décembre. — La dé

cision du président Roosevelt d'en
voyer un représentant personnel s u -
prés du Saint-Siège pour «'associer 
sux effort» commun» « pour la paix 
et 1». soulagement des souffrances », 
reçoit l'approbation dea Journaux. 

i Le choix ds M. àiyron Taylor 
est admirable, écrit le < New-York 
Times », qui ajoute : e Le pape et 

président «ont le» porte-paroi» 

stratégique 
de la situation finlandaise 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAUE) 

Helsinki. 26 décembre. — En quel
que» Jour», 1» maréchal Mannerhelm 

réalisé un redressement stratégi
que de la situation finlandaise. Au 
moment où t'achève aux environs 
d'AglaeJaervi 1» dernière de» batail
les qui marquent la fin. sinon de la 
guerre russo-finlandaise, du moins 
de la tentative brusqué» d'invasion 
moscovite, U s»t possible d'établir 
1* bilan de» opération* qui a» sont 
déroulé»» depuis un» dlsalnt de 
Jours en Finlande septentrionale, 
opérations extrêmement Intéressan
tes du point de vue militaire et qui 
ont provoqué un redressement auaal 
rapide qu'Inespéré de la eltuatlon en 
faveur de* armé»» finlandaise». 

Entre 1» 10 et 1» 1S décembre, on 
pouvait concevoir les plus vives 
inquiétudes, et , en effet, l'armée du 
maréchal alannerhelm résistait vic
torieusement sur la» positions for
tifiée» qu'elle occupait dan» l'iathme 
d» Carélle. 11 semblstt bien alors que 
l'armée rouge faisait littéralement 
craquer l s résistance des maigres 
effectifs finlandais dispersé» sur un 
front de 800 kilomètres de long, du 
lac Ladoga à l'océan glacial. 

L» 11 décembre, la eltuatlon appa
raissait même comme trèt critique. 
Le» Rues»» avançaient par six rou
te» différente» «n menaçant, d'une 
part, sur tout son développement 
le chemin d» fer allant du lac La-
doga au golf» d» Bothnie et. d'au 
tre part, en progressant dangereu 
sèment en direction d* la frontière 
suédoise. 

Cependant, à partir du 12 décem
bre le hsut commandement flnlan-
dala allait rsdrsesar la situation. 

Le maréchal afannerhtlm a couru 
au plua pressé, c'est-à-dire qu'U a 
d'abord dégagé la vol» de Rocade 
formé* par le chemin de fer de Sor-
tavalla à Oulu qui, une fols libéré 
de toute menace, lui a servi à ma 
nceuvrer sur ae» ligne» Intérieures 
et lui a permis de porter successi
vement son effort du Sud ou Nord. 

tlf. Rien d'Important à «tgrsiler par 
ailleurs. 

SDR MER : Peu d'activité. La» 
force» légère» ennemie» ont effectué 
quelque» Mnrïiineltsssisii»». E s outre, 
le entra»»* soviétique < àfarat » » 
bombardé de très loin le» batteries 
finlandais»» de Kolvtsto. Oe» batte 
ries ont Hé. en outre, attaquâtes sans 
succès par l'aviation rouge, a n rai
son de 1» glace qui commence à se 
former sur le golf* d* Finlande, le» 
opérations de» p;tite» unité» na
v a l » russes deviennent d* plu* en 
plus difficiles. 

DANS LES AIRS : L'aviation n 
a été peu active. Dans la secteur s u 
nord du lac Ladoga quelques opéra
tion* aérienne», mal» le» perle» fln-
lendalseï en homme* et en matériel 
ont été peu importantes. Le» fores* 
aérienne* finlandaises ont effectué 
des reoonnalssano>s et bombardé des 
objectif» militaire» e n territoire 
ennemi L» D C A a abattu un avion 
russe. Dn autre avion ennemi a été 
oontralnt d'atterrir. 

Les avions russes 
ont bombardé 

de nombreuses Tilles, 
mais dix d'entre eux 

ont été abattus 

HEURE 
UN AVION ITALIEN 

transportant It Mfltltr c^enrier 
. d-Amenqa. «k S a . 

S'ÉCRASE EN HJ-MMES 
AU MAROC 

Tout «es occaptrnis 
font carbonisés 

Rabat, M fléiunlsi r j n swion 
Italien qui s» rendait de» Canaries 
en Espagne, s'est abattu «t,».^»..» 
pré» de Tàmanart. 

Cet appareil transportait pour la 
premier» foi* 1* courrier aértan Amé
rique qu Sud-XtaU*. D * . IIIBUSJSVM* 
l'ont découvert en flnmm»» sur le 
territoire de» Idaoubouaia, prés de 
Tamanart. u» ont donné l'êlerte a n s 
autorités du control» qui ont orga
nisé aussitôt ls* steoura. On n'a pu 
retirer des débris calciné» que 1 M 
oadavrea de* occupant*. 

• 

U rapatriamant 
daa derniara Allamanda 

daa Etats baltaa 

Helsinki. 25 décembre. — Dn 

Frontière allemande. M déoembr». 
— Le» information» qui parvlannent 
de» Etat* balte» signalent que 1 M 
derniers Allemand» dont I» retour 
dana le RMch a été décidé aont ar
rivés lundi à Odynia et à Stett in. 
Jusqu'il ce» jour» dernier* quatre 
mille réfugié» allemande arrivaient 
quotidiennement dan* ces port». La 
cadence rapide du rapatriement d-« 

grand nombre d alerte» s* sont pro-| aji—rutnii. de . «*«i»)««it— . ~ « -
«iiit». ii,„,*< M. - . • „ . . • . . . « . . , - - . , J A-uemanas oes Etat» b»ltes a pro

voqué certain»» difficulté». Jus-dulte» lundi dans toute la Finlande 
car 1» temp» était particulièrement 
beau et clair. Dana les environs d'Hel
sinki, une vingtaine d'avions russes 
ont été aperçus volant à plus de qua
tre mille mètre». Le» habitant» dé 
la capital» ont dû passer ls Journée 
dan» lee cavea-abrla. Plusieurs bom
bes «ont tomber-, dans la périphérie. 

A Borgo, petite ville sur 1. cote. 
les avions russes ont lancé quatre 
bombe» «ur la ville et neuf dan» les' PopulsMons. 
environs. Une maison s été détruite ; 

qulc l Vis Allemands réfugié* étalent 
dirigé» vers la PomètK «t la Fotns -
ni», où ds» logement» leur étalent 
iSMiist . n* sont maintenant dirige» 
vers de» campa an Fomérenle où lia 
devront attendre que dés déiéalnrn 
• lent été pnee» à leur égard par Isa 
«montés aUstnande» «t russes qui 
négocient au sujet de rechange des 

lettre», et sous U forme qui pouvait pour 1» paix qui ont le plus d'tn-
le mieux les toucher, le plu» noble Buenos dans 1» monde. 

« 81 les relations plus étroites que 
1» président projette d'établir avec 1* enseignement d'héroïsme 

Qusnd le capitaine eut terminé, 
le silène» était tel. dan* l'attention 
générale dea esprits tendu», qu'on 
eû t presque perçu le battement de* 
cœur». Il s» leva : 

— M'esleur». honneur s u pér» de 

Sud s u Nord, à l'Est de Suistsmo 
(bataille d» Lolmola), devant Toi-
vajeervl et dan* la région lacustre 
d'Ilotmantso (combat* destiné» à 
couvrir Immédiatement la vole fer
rée) : plu» au Nord, dan» la région 
de Suomosalmi ainsi qu'entra Salla 
• t Kemljaervl. et , enfin, dan» l'ex
trême nord, à Salmljaervl, au «ud 
de Petaamo et de Boris Glev. Tandis 
que, «ur tout ce» points, le» trou
pes finlandaises faisaient front, un» 

pape peuvent amener un» unité j première contre-offensive victorieuse 
d'expression de leurs idéaux c o m - ; c o m m e n ç a l t à te dérouler à partir 
muna et engendrer une action pa- du 12 devant Tolvejaervl. 
rallèle quand l'heure proplo» vten- ) > , troupe» finlandaise», comman-
dra, poursuit le Journal, nous n e j d e e i i p a r ^ colonel p u v o Talvala. 
pouvons douter de l'efficacité ae[(mt g f^J engagé de» combat» »char-
leur» effort» ». | n e a refoulant lentement lea Russes. 

< Ls président Roosevelt ne s'at
tend pa» à oa que M. Taylor amène 
la paix, écrit le < Herald Tribune ». 
Mais U croit que les forces ds paix 

Dès le U . lea troupe» finlandaises n e u f f m m m m o n t é t é tuéet et vlng 
étalent engagées dan» une sert» de | S 1 « .J^L s T. . - - . „ - _ i _ ? 
bataille» défensives s'étsgeant 

blessées. A Tampeere. cinq avion»f 
russe» ont Jeté vingt bombe». Deux 
malsons ont été endommagée» et 
quatre personnes blessées, dont une 
grièvement. 

LA D C A nnlsndslse de Tampeere 
a été très efficace. Dea alertes ont 
eu lieu sussl à Port, à Nsmenllna. 
aana bombardement. A Kouvola quel 
quea bombes ont été Jetées causant 
des dommages matériels. Quelques 
civils ont été blessés. 

Selon des renseignement» de bon- ment 
ne source dix avions ru—r» au moins 
ont été abattus par les Finlandais au 
cours de l a Journée de lundi. 

EN ALLEMAGNE 
L ebonlement des trayaux 

de fortification 
à la frontière suisse 

Berne. 35 décembre. — Le» rensei
gnement» parvenu» de Bal* confir-

nouveU» de réboustment 
signalé jeudi dernier, dan» la» tra
vaux d t fortification allemands. Bar 
la hauteur de DuKingen, Isa m t t m 
d* terre ont enseveli les ouvriers 
travaillant dans le tunnel. On 
compte huit mort*. 

• t d* bonne volonté possèdent une 
réalité et un» p u l u t n c t suffisantes 

— Quest-ce que t u es venu fstre dans l s position réglementaire face j pour qu'elles vaillent la peine d'être 
Ici T t u vieillard, qui «'était levé en tttu-1 associée» plua étroitement Jusqu'au 

Jeunes gara : 
— Merci ! merci I pour mon en-

u b es. le» soldcts. silencieux, 
s'intéressaient maintenant à cette 
•cène. L'officier poursuivit : 

Tu aa demandé un sauf-con
duit, sous un prétexte quelconque, 
pour une ville où l'on te permettrait j t a n t j 
aaaea facilement d'aller et tu es _ Repos I commanda le capitaine 
trouvé le moyen d'arriver Jusqu'ici. T 3 u t i , monde •» rassit n reprit 
Pourquoi ? d'un ton Jovlsl. pour dissiper une 

— A quoi bon von» 1* dire, vou» émotion qu'U svs l t été bon de prô
ne pourriez pas comprendre, répon-1 voquer. mal» qu'il n'était pat ir.dl-
dlt cette fols l'inconnu d'une voix q u « de trop prolonger : 
sourde. — L'un de vous avait raison en 

Il était SI évident que la profonde j dtasnt tout à l'heure: » Voi'à le 
tristesse qui se Usait «ur son visage 
n'était paa feinte et avait un» cause 
étrangère à son arrestation, à la
quelle U semblait presque indiffé
rent, que 1* capitaine en fut troublé 
et lui parla avec plu» d* douceur 

Un nouveau don américain 
de cent raille dollars 

à la Finlande Les buts de guerre 
New-Tork. 28 décembre. - L'an-i d e l ' A l l e m a g n e 

. . qui ('était levé en t t tu- i sssoclées plus 
L'homme ne répondit p*s. Autour t u n t u n „ , „ m u a i t . Ijour où ails» pourront fonctionner, 

Alor». 1* pér*. U lésant voir ses, « En agissant ainsi. U rappelle au 

iSlMSrS^SSm^TZ m°nde q U * " , O U r T ' e n d r * * 1 ™ , » ! » » ™ . à Agl.ej.ervt. .par la 
tendue, ver. 1 off .cler. ver» tous les r - . , . . , „ _ ; _ - ! liquidation du dernier noyau de ré-

M. Myron C. Taylor exprime „stance .oviétique et par u cap 

débordant leur, colonnes par le Sud 
et par 1» Nord, faisant des milliers 
de prisonnier», capturant de» cen- = l e n président Hoover a envoyé l u i 
talnes de mitrailleuses et de camion» « n l s n d e un second chèque de cent d après l e n q a e t e d nn journaliste 
ainsi que de» dizaines d» char» d'»»- m U 1 < > dollar». 
saut e t da canons. ^ ^ ^ r ^ = : ^ = 

C'est cette bataille, la plu» dure 
de toute» celles livrées Jusqu'à pré
sent, qui vient ds s s terminer à une. 
trentaine de kilomètre» 1 l'Est de, 

Ld guerre maritime 

Quand on a vu la mort de prêt 
que le matériel humain qu'Ile Ont et qu'on l'a bravée, on peut tout corn. 
entre 1 M mains Mt loin de valoir 
celui qui composait 1 M armées du 
kaiser et que alla peuvent donner 
le signal de la bataille, Us ne doi
vent paa IgTiorer que l'Issue de cel le-
ci sera définitive, une fols pour 
toutes. C n'y aura pas de revanche 
et m o l M encore dé besté. 81 l'opé
ration échoue, c'est la débandade. 

prendre I Tu f e t ml» dans un mau-
vala caa. U faut fexpllquer claire
ment et »1 veux t'en tirer 

Florent eut une seconde d'hésita
tion, regarda l'officier, «t ses yeux 
•e portèrent «ur 1» croix de ls Lég on 
d'honneur et 1» croix de guerre de 
1914-1918 éptnglèe» sur s n dolmen. 
Alors, U se décida brusquement II 
sortit de ta poche et remit «u capi
taine un livret militaire Jauni, usé 
par le temp» et maculé de brun : du 
sang ancien, peut-être 

combien il est heureux 
de travailler pour la paix 

du monde 
sous l'égide de la religion 

qui doit remporter 
le triomphe final 

Le vapeur allemand 
« Havilland » 

échappe à la surveillance 
dont il était l'objet 

sur la côte du Pacifique 

Père Noël t » Un père Noël qui vou» 
a apporté la chrse la plu» précieuse 
pour dee hommes a p p e ^ à m a r c h e r , ^ c ^ y , , , , n c i m m B représentant l'avance particulièrement dangereuse 
sur U trace de» »ine» . «xempi» ^ p r é ï l Q e n t Roo»evelt au Vatican, a de* force* d* U 9» armée soviétique 
de leur v»m»noe. » maintenant. d é c U r é . | , n a l r e c t l o n d u l a c O u l o u e t d ) . „ 

< La pertpectlve d'entretiens- avec i a c t i o n de ls vote ferrie entre K s -
Jaanl et Uleaborg. 

New-Tork. 25 décembre. — M. Mv-
m C. Taylor. nommé représentant 

du président Roosevelt au Vatican, a 

ture da sept cents survivant» des 
troupe» russes encerclées. 

Le colonel Talvela a été récom
pensé par sa nomination au grade 
de r.eJor-général. 

Trois Jour» sprés le début de la 
bataille de Tolvajaervt et dea com
bats défenslfs de Lolmala qui l'ont Mexico. 25 décembre. — Le vapeur 
accompagné», une nouvelle contre- allemand < Havilland » a quitté Par 
attaque finnoise commençait à se ' to-ssanzanlllo. sur la côte du Pacl 
développer sur Suomoealml, le 15|0que. pour une destination lnoon-
décembre. Il «'agissait là l'arrêter uue. emportant la cargaison de co

prah avec laquelle U était arrivé. 
On suppose que. pour appareiller, 

Il a attendu le départ du garde-côte 

Oest bien permis l i e saint-Père pour la paix du monde 
Aussitôt, vingt voix désignèrent le est réconfortante. D n'y a pas de 

premier chanteur. C'était Jallot le cause que nous soyons plus désireux 
loustic de tout à l'heur», celui qui. 0 e «.rvir a Vee toue nos moyens. Je 
toulour». le» smusatt le plua par son j suis doublement heureux que cette 
répertoire comique. L* capitaine, se occasion d» servir me »olt donnée 
penchant en «ourlant ver» le père 
Florent, lui dit : 

— Un gai luron, celui-là. qui ne 
( « n ts l t pas et que l'on ne volt paa 
sérieux cinq minute» I 

Mais contrairement à son habitu
de. Jall-.t. au Heu de lire, de grima
cer, en se levant pour chanter, mon
trait un visage Impassible D'une 

par la religion, cette pierre angulaire 
sur laquelle la civilisation et les 
plus chers espoir» de l'homme 
posent et doivent reposer et qui doit 
remporter le triomphe final sur les 
forces du mal > 

— Voyea : c'est 1» livret militaire i voix qu'on n'»v.lt jamal» remarquée 

tamment »uprè» de l'»ncicn rédsc 
teur du Journal de Wllno. 1» < s lo -
vs> ». M S'.udnUkl, connu autrefois 
pour sas sentiments germanophiles. 

l i a i s les Allemands s t h'urterent 
k un refus catégorique 

Aussi asmblsnt-lls avoir abandon
n é maintenant 1* projet de recruter 
«tes Fotonal» qui accepteraient d» 
collaborer officiellement avec le» 
Allemands. 

Quells» aont donc 1M Intentions du 
Relch T Actuellement, 11 eambl» qu» 
le seul but ds* nationaux-socialiste* 
sort de faire, de la Pologne, un» 
vaste « usine à blé », tans plus. La» 
effort» de» Allemand» M concentrant 
sur l'»xploitauon éoonomlqu» à ou
trance dea pay» conquis. 

Le» terre» qui ont été «nlfvl»» »ux 
grand» proprtétejra». non avulement 
estas as* province occidentales, con-
tadsiie» comme faisant partie défl-
lilMlwnilll du Relch, mais aussi 
dans I* gouvernement général, sont 
aetneUsment exploitées par ds* pay
sans et par de* troupes amené» du 
Itsteb. mais aucun* terre n'a été en-
mtf distribues à sa» paysan». On di
rait qu» le» Allamanda ne •avant pa* 
eneors M qu'il* vont faire d» la Po
logne, •uesl lonsrtempa qu* la guerre 
ee poursuivra. 

— Istoa le» «nierHê» staerlealnsa, 
e n s tvsragtTtré 400 décès sux Etats-
Unis su court de» fêtes de Hoêl. Sur 
e s total 134 dseéa «ont dus à de» seel-
tVsat» 4*»utornobll»» 

— Va arrêté «s n 
rra* aweban't» fis* I* saisir» dss 
•stars» •upeisvnmtairee ém marine do 
posrt et de ls machine 

— Le srésMeat en Consul «a tten-
tnasjs» t t I» ministre d» 1» Ouerre. 
s s ststt vendu» dan» la vil.» de Oetatea-
Alba « Bimrabl». n» rat psatè -
«trr« ds Msa» parmi lee soldat* 

— t e • tannai Officiel • publie une 
stsstnllisi dan» l'armée d» l'air Koua 
w u n i o n » le nom du lieutenant 
«Vevst (afsurtee-Marts-MlelMl) qui est 

at tachent plus de prix à la propa
gande naso-bcaonerique qu'U* n'ont 
fol dans to «uoeés des «UinèM ger
maniques en cas d'accrocha*e s é 
rieux. Cela aussi resaortlt * u n e 
mental i té dont U faut tersr compte 
Voyes ee qui M passe sur mer et 
ailleurs. Le» navires nazis restent 
terrés dans leur» porta, les troupM 
ne sortent pour ainsi dire pas de la 
l igne Siegfried, mai* lea avions n a 
tta, vérltablM ptratM de l'air, a s -
saastnent d"trioffenatfs pecfaeur». On 
M verar* oomrne o n peut, mats plus 
la vengeance Mt «Hé plus U moral 
dé l'auteur dé) C M làchM forfslta 
apparaît défldent. 

Bt U faut autsl tonir compte de 
cet autre facteur d'aflalîsusMraent, 
de dlaxwrde. de troub i « t pour tout 
dire de «« fa i t* : HlOer e t 
•ont alliés, mai», «n fait, 
tait la ruerr» pour son compte. H* 
ont tous deux dM buts afférent», 
apposé» même. En principe, u s 
doivent se letveentrer quelque part 
sur RM rutoM dr emplrM fTanoo-
brttannique» mai s aa n'empruntent 
pas I M mémM loués» pour y par
venir Au ecetratre. leurs cttstrittsi 

de mon fil» Jscques Florent, tué 
d'une balle au front à son poste de 
guetteur, dana la tranchée. 1» nuit 
du 24 s u 25 décembre 1914. tandis 
qu'à quelque» mètre» de lui se» 
camarades fêtaient bien modeste
ment et sans bruit Noël Une balle 
tirée stupidement par un guetteur 
boche, i t seule cette nult- là dana le 
secteur, m'a-t-on dit.. Je tula venu 
quelquefois en pélermape depuis la 
«rande guerre Je ne l'aval» pas fait 
de<pula bien longtemps, mais, cette 
année, hanté par la pensée que J» 
me trouverai» dana un cadra analo
gue, car Je supposait bien que. quol-

tustt chaude dans tes fantaisies et 
qu'il faisait vibrer, cette fols. d'Ins
tinct, sans prévenir personne, 
entonna la « Maiseillals» ». 

Henri CARACO. 

Un enfant meurt ébouil lanté 
i Calonne-Ricooart 

Le Jeune Serge CouvUlers. âgé de 
2 ans, dont les parents demeurent 
boulevard de la Paix à Calonne-
Rlcouart, et qui avait été ébouillanté 
en tombant dana une bassins «st dé
cédé à l'Hôpital de Béthun» où il 
avait été transporté, grièvement brûle 
su ventre et aux James. 

A Douai, une? femme tue 
son ami 

de denx coupa de revolver 

Joseph Dehale, 40 an», chauffeur 
avait quitté 1» domicile qu'U habitait 
avec la femme Oeorgette Neveux, 
ans Apre» une démarche de la femme 
afin de reprendre la vie commune. Dé
bat» était rentré dimanche à son an 
clen logis. Vers 1S h. Il annonça i 
son amie qu'il voulait la quitter défi 
nttlvement. 

Celle-ci prit un revolver et, dt deux 
balle» dana la têt*, tua net la chauf
feur, nul» elle a* rendit à la police 

La meurtrière a été èerouée. 

Une ordination au Sacré-Cœur de Montmartre 

• • • • • ' » i » 

, .' -v'| 

- y * 

Ce tut une bataille extrêmement 
sanglante pour les Russe» qui 
auraient laissé 17.000 hommes» sur 
le terrain et auraient abandonné un 
abondant butin. 

Ces deux batailles aya..:. pour le 
moment, écarté toute menace sur la 
vole du chemin de fer e t sur la 

Après le combat 
du Rio de la Plata 

La protestation 
des repabl iqaet américaines 

latp 
a ..Conserver les avantages 

qu'elle s'est assurés » 
Bruxetle», 25 décembre. — Un 

I Journaliste belge qui est allé pour 
I la seconde fol* c tre année faire u n * 
enquête en Allemagne, dégage, 
d'après les milieux officiel» auprès 
desquels 11 t pu, dlt-tl, se documen
ter, les buts ds guerre du Relch. 

En e* qui concerne la Pologne, les 
dirigeants du Relch n'ont encore 
»ucun dessein ferme su sujet d* 
l'actu;! gouvernement général d» 
Crsoovle : mais U» ne rendront 
qu'après une défait* militaire, à un 
Etat polonais quel q u l l aolt. le» 
partie» que M Hitler estlm* «lie- -
mandes de l'ancienne République. 
Jamata le chancelier ne voudra ren
dre Dantzlg et le couloir. 

Quant à la Tchécoslovaquie, 1» 
Journalise» enquêteur penss qu* ls* 
Allemands n'aoof.,yteralent aucun* 
modification foncier* du réglm» ac
tuel. 

• n et inutile d'ajouter, note-t-11. 
qu'en c* qui concerne l'Autriche, lee 
Allemand» n'envisagent même pas 
la possibilité d'une négociation. «Le» 
but* de guerre de l'Allematrn* aont 

Panama. 25 décembre. — La pro- |aone de conserver 
province d'Ostrobothnle, le haut-1 teatatlon des vingt et une républl- qu'elles »v*t assure». 
commandement finlandais pouvait quea américaines contre la violation 
s'occuper plus tranquillement d» la d» la son» de sécurité est partiel _ . , » » / » . . « • aartr» 
«ltuatlon en Laponle proprement à destination de l'Allemagne, de U £*J R Q l j M A N l L 
dite. Le» force» rouges y progree-1 France et de l'Angleterre 
talent d'une façon inquiétante en 
direction de Tornlo. Elles attei
gnaient, le 19 décembre, 1» localité 
de Savukovskl e t menaçaient en 
outre la routa de Rovanleml à Pet
aamo. 

Regroupant rapidement toute* les 
troupe» disponible», le général Wll-
lenlus, qui disposait comme place 
d'arme» et comme centre d'opéra
tion» de Rovanleml. Important nœud 
de communication» routière» et fer
roviaire» en même tempe que d'un 

Dix-huit navires, dont 
dix neutres, 

ont été coulés entre le 17 
et le 23 décembre 

« ivoiu n'orort* aururwrrwnl 
rintention de prendre ce 
qui ne nou» appartient pat; 
mai» nou» entendon» défen
dre notre bien >, déclare le 
roi Carol Londres, 25 décembre. — On »n-

nono» officiellement qu'au court d» Bucarest 25 décembre 
1» •emaln» du 17 au 23 décembre 4 orsd » 'Maire ville roumi 
inelua dix-huit navlree d'un tonna- pro»i m l t* de la frontière hongroise, 
ge de pré. de dlx-hult mille tonnée „ „, , o ^ , . « t e i a s a n t »ux notabu 
ont été coulés Ce nombre comprend, u t é , ^ u , , , , . e t a u x représentante ville fortifiée, lançait, à partir du' ^7. „VJ5Z i^IJiX^.Z. Zï™l'"'°u 

19 décembre, une contre-offensive ™ ' l ; i l r e , „ b . ^ l ? U S ! L r , Î L - T , n ; ! ° « l'armée, a «oullgné tout l'intérêt 

Ct c'est pourquoi Je reste per
suadé que «t nous tenons le non 
b o u t la décision ne pourra être e n 
levée que sur notre front occiden
tal ou sur sa protcTagatlori directe. 
Pa» de dispersement qui ferait 1* 
jeu de ltURMOi. OtsMaMl BWJrt. 

E E la bat ibqa» d a S a c i é Cas*», à Montmartre, v ingt-trou paiavjstiotusaire» eau reçu b diaconat des 
maint dn cardiaaj VerdWr. rn. L.T.T. (xuiaj 

contre fialla. 
Débordant le» lignes de communi

cations- soviétiques, les Finlandais 
s'emparaient de Salla le 21 décem
bre, coupant la retraite aux force» 
russes engagée» en direction de Ke 
mijaervl et ver» le Nord, Savukovakl 
était reprise par le» Finlandais le 22 

La bataille de Salla et celle de 
Agladuaervl ont ml» provisoirement 
fin à l'offensive russe déclenchée 
sur tous le» point» le 30 novembre. 

I n serait cependant aventureux de 
; faire le moindre pronostic sur l'ave-
nlr de» opérations militaire» en Fin-

| lande, n ssmbls pourtant que 1 
menace d'une rupture de* commu 

. nlcatlona entre la Finlande et ses 
amis Scandinaves ainsi qu'avec les 

1 puissances occidentales aolt provl-
'solrement écartée 

Les Finlandais 
en territoire russe.à Lieksaa! 

Helsinki. 25 décembre. — SUR 
TERRE : En Carélle la journée a été 
relativement oaltne. Activité locale 
de l'artillerie. Sur la rivière Tsipale. 
Un* peut* attaqua ruas* sans grande 
importance a eVe repoussée. Les 
Russes ont perdu un tsnk. 

Un* autre attaque a été lancée 
après un* préparation d'artlll'rt* à 
Suvanto. Entre Sakkola et Voloasula 

,1» combat continue. 
| Bn«r* «CUUOUJXJIII e t Tkjeervi. 
aasex fort* activité d» l'arttlleri*. 

| Sur le front «st, e n direction d* 
Lolmola. le» Finlande»» ont détruit 

I un tank A Ltaksaa les PlnUndala ont 
I porté la» opération» en territoire 
> russe. Dans l s région de Kuhmotsu 
lieu dit Vaerajokt. 1*K> Finlandais ont 
détruit presque oornplétetnent d'ux 
compagnies russes. Le reste des en
nemis «et en fuite. Un tank »t deux 
casons ont été capturé». 

Dana 1» s e e f u r t 

nage de 6J81 tonne» dont voici 
liste : 

« Pearl » ( IM tonna»), « Comps 
gnus » (170 t .) . < Serenlty » (487), 
< Isabslla Orelg » (210), « Active 1 
( l o i . « Eeloa » (327), « TMnlty 1 
(203), « C l t y - o f - K o b e s (4473) 
« River Earn » (303). < Eueen Wray • 
(236). 

Voici la Hat» des navires neutres, 
s u nombre ds huit coulés au cour» 
de cette période : 

< Bogo » (danois. 1.314 tonnes) 
s Jytte » (danois. 1E77), « Uko 1 
(Panama, 707), « stars » (suédois 
1.8751. « Addof-Bratt » (suédois. 
18141. e Mars » («uèdols. 1447) , 
< Rudolf s (norvégien. 1314) , e Cari 
Henckel » ((Uédola, 1379) 

Le» navire» neutre» suivant* ont 
été coulé* 1* 16 déoembr» mais leur 
perte n» fut dgns lée qu* quelques 
Jour» plua tard : < Foin» » (norvé 
gien. 1674). * Lister » (suédois. 
1363). ? Qlltrejell » (norvégien 

laan. 

EN HOLLANDE 
L'accord commercial 

avec F Allemagne apparaît 
difficile à réaliser 

Amsterdam. 35 décembre — S 
l'accord germsno-hollandais a été 
réalisé pour le maintien du nés»ring, 
d.x difficulté» subsistant s u sujet 
ajsj oommeroe normal. 

La Relch «est «fforoé par de» né 
godatlons et par des manoeuvre* 
d IntimldaUon d'obtenir qu» I» volu
me de» produit» provenant de Bol-
lande demeure oe qu'il était avant 
la guerr» Le» Bollandal» ont répit 
que qu» ls i ltuation actuelle ne leur 
permettait paa d* faire davantage. 
n sembl» qu» déjà, par mesure de 
représailles l'Allemagne ait 

que la Roumanie attachait à la dé
fense d» ses frontière». 

« J'ai voulu venir parmi voua à 
l'occasion d'une têt» chrétlenn*. »-
t-ll déclaré. L» Roumanl* est parti
culièrement attachés à l'Idée de pslx. 
Nous n'svons sucuntsnent l'inten
tion de prendre ce qui ne nous ap-
parti nt pas : mais nous entendon» 
défendre notre bien. » 

Quelque» heure- plu» tard, a Clu) 
la roi Carol a souligné la nécessité 
d* l'union d* tous les Roumain» «t 
d* la coopération de tous les élé
ments d» la population à la d»r*u»» 
du pays. 

EN SUÈDE 
Deux communistes 

ont été arrêté» 

Stockholm. 35 décembre. — La po
lio» awédolM a arrêté deux agents eotn-
munlste* qui travaillaient en liaison 
svec le sacrétartat pour l'Europe 00-
cldentsle. dont la stage est à Stoc
kholm 

Ce* agents n nomment Kunta» e t 
Walnck». La police a aussi mta k» 
main sur deux publications commu
niste» secrète» en langue allamanda 
•mprtmeee à Stockholm. 

EN RUSSIE 
le»* « élection» > géSitéWa* 

ont eu lieu tt •tente», s 
àloaoou, 3» décsmbr* _ Les élec

tion» aux Soviets, dss détwtse. d e . 

de» district , et osa fulautr**, 4c aont 
déroulé*» dlmanch» sur tout I» Mr. 

el.es

